
LA FAMILLE AU COEUR DE NOTRE PASTORALE 

En mai, j’ai écrit l’éditorial, La famille un trésor 
où je citais Jean-Paul II : « La famille est le centre 
et le cœur de la civilisation de l’amour ». La 
famille est la première école de la vie; on y 
apprend les valeurs profondes de l’humanité que 
sont l’amour, le pardon, le respect, la solidarité, le 
travail, le dialogue, la réconciliation et les 
encouragements nécessaires pour bâtir l’estime 
de soi. Puis, la Rencontre mondiale des familles à 
Milan a contribué à augmenter nos convictions 
sur l’urgence de mieux accompagner nos familles 
dans leur mission éducatrice, de la foi, en 
particulier. 
 
Rôle essentiel de la famille 
dans la transmission de la foi 

Par la suite, en octobre, s’est réalisé le Synode La 
Nouvelle Évangélisation pour la transmission de la 
foi chrétienne. Des évêques, cardinaux, laïques 
experts et observateurs (plus de 250) y ont 
participé. Ils s’étaient très bien préparé, avaient 
prié l’Esprit Saint et demandé des prières aux 
fidèles du monde entier. Dans la diversité des 
situations géographiques, culturelles et sociales, 
ils ont tous affirmé le rôle essentiel de la famille 
dans la transmission de la foi. Le 27 octobre, dans 
un Message final au peuple de Dieu, au numéro 
7, on y lit : « Depuis la première évangélisation, la 
transmission de la foi dans la succession des 
générations a trouvé dans la famille un lieu 
naturel. À l’intérieur de celle-ci – avec un rôle tout 
spécial assumé par les femmes, sans oublier la 
figure et la responsabilité paternelle – les signes 
de la foi, la communication des premiers 
rudiments, l’éducation à la prière, le témoignage 
des fruits de l’amour ont été introduits dans 
l’existence des enfants et des jeunes par le soin 
que chaque famille accorde à ses enfants1. » 

Volume 8,  Numéro 5  Janvier 2013 

É ditorial 

Au début de l’année 2012, je vous ai annoncé : « La famille sera un des axes privilégiés 
de nos futurs efforts pastoraux. »  J’ai précisé que tout au long de cette même année 
que nous allions nous y préparer. 

Toute petite, Sainte Kateri  
a été éveillée à la foi par sa mère 

Un autre argument de poids nous vient de sainte 
Kateri Tekakwitha qui vient d’être canonisée. Son 
père était Mohak et sa mère Algonquine et 
chrétienne. À 4 ans, ses parents, décèdent de 
l’épidémie de la variole. Elle avait déjà été éveillée 
à la foi par sa maman, puisque en 1674, quand 
elle avait dix-huit ans, elle a parlé au père Jacques 
de Lamberville, « avec enthousiasme, des 
histoires que sa mère lui avait racontées sur Jésus 
et de tout ce qu’elle avait appris des autres Robes 
noires. Elle parla aussi de son amour pour Dieu2 ». 
 
Le Comité Famille est prêt à passer à l’action 

Que nous faut-il de plus pour guider et 
accompagner les familles (de différentes 
conditions) qui veulent transmettre la foi à leurs 
enfants ? Une bonne nouvelle : tel que promis un 
Comité Famille est formé pour notre diocèse 
d’Amos. Un guide d’animation pour les familles 
est disponible et il offre plusieurs moyens dans 
son plan d’action. Il s’agira de choisir ce qui 
correspond aux besoins de chacun. Les membres 
dudit comité animeront une rencontre dans 
chacune des zones du diocèse pour en faire la 
présentation et la promotion. Par la suite, il sera 
indispensable que tous les intervenants et 
intervenantes en pastorale fassent l’effort de faire 
le suivi : Avec l’Esprit Saint, relevons ensemble le 
défi de la Nouvelle Évangélisation de nos familles. 
 
Un signet avec une prière à sainte Kateri est 
disponible et gratuit. 
 
Que la Sainte Famille et Sainte Kateri Tekakwitha 
nous accompagnent dans cette mission ! 
 

Heureuse et Sainte Année 2013 ! 
 

  Gilles Lemay 

   Évêque du diocèse d’Amos 

————————— 

1

  Zenit.org/article-32382?1=french 
2

 Anne E. Newberger, Sainte Kateri Tekakwitha, Montréal, Éditions 

Novalis, 2012, p. 69.  



Agenda de l’Évêque 
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JOURNÉE MONDIALE DES MALADES 2013 

La confiance des personnes malades mérite d’être soulignée!  

Tel est le thème pour l’année 2013 : « Confiance ». 

 

Donc le 11 février 2013 confortez ceux et celles qui, à travers 

l’épreuve de la maladies et les journées parfois stériles, prennent 

le risque de la confiance… « Laissant tout, ils le suivirent. » 

 

Matériel disponible : affiche couleur 14 X 22, carte 
couleur en 3 volets : image, textes de réflexion et 
prière vous guidant dans vos animations ou 
accompagnements et, nouveau pour 2013, un 
signet couleur avec un souhait exprimant votre 
soutien aux personnes malades. 
 

Cliquez ici pour le bon de commande. 

 

À VOTRE AGENDA 

Nous sommes dans l’impossibilité 
de donner la 

session préparatoire au Carême 2013 
 

Elle n’aura donc pas lieu  
dans chacun des lieux prévus. 

 
L’invitation vous est faite à vous ressourcer 

à l’aide de Vie Liturgique  
afin de préparer le Carême. 

 
Il est possible que diverses propositions de visuel 
soient disponibles sur le site du diocèse d’Amos. 

 
Le thème du Carême : Veux-tu le suivre ? 

JANVIER 2013 

1er Amos, Cathédrale : Messe du Jour de l’An — 9 h 30 

2-6 Congé dans la famille 

7-11 Trois-Rivières : Retraite des évêques 

12 Retour vers Amos 

13 Amos : Macamic 

14 Amos 

15 Amos : Comité de gestion — 9 h 30 

16 Congé 

17 Amos 

18-20 Landrienne, St-Marc, La Corne : Visite pastorale 

21-22 Amos 

23 Congé 

24 Amos 

25-27 St-Félix, St-Dominique, St-Gérard, St-Nazaire, Guyenne :  
Visite pastorale .  

28 Amos : Comité du 75e du diocèse — 13 h 30 

29 Amos : Comité de gestion — 9 h 30 
               Conseil des affaires économiques — 19 h 30 

30 Trécesson, Domaine St-Viateur : Presbytérium — 9 h 00 

31 Amos 

                                   

Prenez note qu’il peut y avoir des changements sans préavis. 

Catholiques dans un Québec pluraliste 

Extraits du message pastoral 

des évêques du Québec – novembre 2012 

(voir page 8) 
 

Cliquez ici pour enregistrer une copie. 

 Semaine de prière pour l’Unité Chrétienne 

18 au 25 janvier 2013 

(Matériel disponible) 

http://www.diocese-amos.org/bulletin/JMM2013.pdf
http://www.diocese-amos.org/bulletin/catholiquesqcpluraliste.doc
http://www.unitechretienne.org/semaine-de-priere/semaine-en-cours/materiel-2013
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UNE VISITE TRÈS ATTENDUE 

Les 30 novembre, 1er et 2 décembre 2012, Monseigneur 
Lemay visitait les paroisses de Manneville, Sainte-Gertrude 
et Preissac. 
 

Merci à Monseigneur d’avoir partagé la Parole de Dieu 
avec les différents groupes ! 

 

Merci d’avoir pris le temps de faire connaissance avec les 
uns et les autres, du plus grand au plus petit ! 

 

Merci d'avoir témoigné la joie de les rencontrer,  
d'avoir apporté une écoute cordiale 

et l’affection du bon pasteur. 
 

Cécile Martineau, s.c.i.m. 

 

ANNIVERSAIRES D’ORDINATION 
ET DE VIE RELIGIEUSE 2013 

 

5 janvier Myrtha Morency, ss.cc. 70 ans 
 
15 février Dora Couture, s.a.s.v. 70 ans 
 Monique Dallaire, s.a.s.v. 60 ans 
 Thérèse Marcoux, s.a.s.v. 60 ans 
 Thérèse Gagnon, s.a.s.v. 50 ans 
  
25 mai Abbé Richard Marcotte 50 ans 
30 mai Gaston Letendre, c.s.v. 60 ans 
 
21 juin Abbé Joseph-Jacques Petit 55 ans 
 
2 juillet Abbé Rosaire Dugas 50 ans 
7 juillet Abbé Jacques Lacroix 40 ans 
 
15 août Rita Rivard, ss.cc. 60 ans 
 Thérèse Gaulin, s.a.s.v. 55 ans 
 Pauline Perron, s.a.s.v. 55 ans 
 

Félicitations et bon anniversaire! 

LISONS PLUS LOIN 

EN NOUVELLE ÉVANGÉLISATION 

 

Aumônier du Carmel 
d’Avignon, le père Jean 
Philibert s’est intéressé à la 
question de la nouvelle 
évangélisation sous l’angle 
des initiatives pontificales : La 
nouvelle évangélisation. De 
Jean-Paul II à Benoît XVI.  
 
La question qu’il traite dans 
ce petit livre de 120 pages 

est : « Que s’est-il passé pour que cette expression 
soit ainsi portée sans relâche au plus haut de la vie et 
de la mission de l’Église ? » La première partie est 
consacrée à « Jean-Paul II et la nouvelle 
évangélisation » afin de déchiffrer sa pensée et son 
action. La seconde partie suit « son successeur qui 
surprend l’Église en poursuivant sans faillir cette 
inspiration prophétique.» 

Éditions des Béatitudes, 2012. 8 euros (10$ env.) 
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NOUVEAUX CONFIRMÉS 

Plusieurs d'entre nous avons vécu une très belle 
célébration lors de la confirmation d'adultes en novembre 
2012. Cela a été rendu possible grâce à la générosité et à 
la participation des équipes catéchuménales de chacune 
des zones du diocèse d'Amos. Sans oublier les adultes qui 
ont su prendre le temps de rencontrer, à plusieurs 
reprises, leurs catéchètes qui ont pu les guider dans ce 
parcours de foi les menant à demander à être confirmés 
par notre évêque Mgr Gilles Lemay. 

Pendant la célébration, nous avions un évêque rempli du 
feu de l'Esprit Saint et c'était visible. Ce feu, il nous l'a 
communiqué en nous partageant sa joie d'être présent et 
en implorant l'Esprit-Saint de descendre sur chacun des 
adultes demandant à être confirmés. Il nous a aussi fait la 
lecture de quelques-unes de leurs lettres pour nous faire 
goûter au désir qui les habitent. Après autorisation, je 
vous partage deux de ces lettres de manière anonyme : 

- […] ma vision de la vie s’est mise à changer et ma vie 
aussi. [...] Depuis que j’ai ouvert mon cœur et mon 
esprit à Dieu, c’est comme si mon chemin se traçait 
devant moi et je n’aie plus peur d’affronter les obstacles 
de la vie ou de tenter ma chance quand une occasion se 
présente à moi. [...] je sais que j’ai besoin de Dieu dans 
ma vie et je vais continuer de croire en lui et continuer à 
suivre sa Parole même après avoir été confirmée. 

- [...] j’ai beaucoup appris sur la vie de Jésus ainsi que sur 
ma propre vie. Je continue de cheminer chaque jour et 
j’ai à cœur de vouloir faire la même chose pour aider 

LE CATÉCHISME DE L’ÉGLISE CATHOLIQUE 

N.D.L.R. : Comme mentionné dans le Bulletin d’informations de novembre 2012, voici un extrait du Catéchisme de l’Église 
Catholique. D’autres extraits suivront dans les prochains numéros. 

V. Indications pratiques pour l’usage de ce Catéchisme 

Ce Catéchisme est conçu comme un exposé organique de 
toute la foi catholique. Il faut donc le lire comme une 
unité. De nombreux renvois en marge du texte (numéros 
en italique se référant à d’autres paragraphes traitant du 
même sujet) et l’index thématique à la fin du volume 
permettent de voir chaque thème dans son lien avec 
l’ensemble de la foi. 
 

Souvent, les textes de l’Écriture Sainte ne sont pas cités 
littéralement mais avec la seule indication de leur 
référence (par " cf. ") en note. Pour une intelligence 
approfondie de tels passages il convient de se reporter aux 
textes eux-mêmes. Ces références bibliques sont un 
instrument de travail pour la catéchèse. 

L’emploi des petits caractères pour certains passages indique 

qu’il s’agit de remarques de type historique, apologétique ou 

d’exposés doctrinaux complémentaires. 

 
Les citations, en petits caractères, de sources patristiques, 
liturgiques, magistérielles ou hagiographiques sont destinées à 
enrichir l’exposé doctrinal. Souvent ces textes ont été choisis en 
vue d’un usage directement catéchétique. 

 
À la fin de chaque unité thématique, une série de textes 
brefs résument en des formules ramassées l’essentiel de 
l’enseignement. Ces " En bref " ont pour but de donner 
des suggestions à la catéchèse locale pour des formules 
synthétiques et mémorisables. 

mon filleul à approfondir sa foi selon les lumières 
reçues.   

Aujourd’hui, je fais le lien avec mon travail, d’une 
certaine façon en apprenant que l’Esprit Saint est 
régénérateur. Moi, je livre des arbres aux clients, aux 
planteurs d’arbres. Ce qui est bon pour la régénération 
de la forêt. L’Esprit fait ainsi pour nous. 

Je réalise que la préparation à ma confirmation m’a 
beaucoup aidé à mieux comprendre et accepter la mort 
de mes parents […] et aussi pour grandir dans les 
situations de la vie. 

J’ai pris goût de prier à plusieurs occasions de ma vie et 
cela me fait du bien. 
 

Je veux remercier avec vous et pour vous le Seigneur 
d'être toujours à l’œuvre dans le cœur de ces adultes mais 
aussi dans le cœur du monde. Je remercie chaque adulte 
de votre disponibilité et d'avoir demandé de recevoir 
l'Esprit-Saint, car vous avez un guide pour la vie. Merci aux 
personnes qui ont préparé la célébration, aux catéchètes 
qui ont pris de leur temps pour former des disciples, aux 
prêtres qui ont contribué et qui contribueront à 
l'accompagnement de ces adultes et de bien d'autres. 

«Vous allez recevoir une force, celle du Saint-Esprit qui 

viendra sur vous.  Alors vous serez mes témoins» (Ac 1, 8)  

Kevin Audette, coordonnateur de la pastorale 



Bulletin d’informations du diocèse d’Amos - Janvier 2013 5 

Chronique 3 

LA NOUVELLE ÉVANGÉLISATION ET L’ANNÉE DE LA FOI 

par l’abbé Raymond Martel 

La nouvelle évangélisation 

Au Québec, entre autres, « nous sommes en effet passés 
d’un monde religieux à un monde sécularisé », c’est-à-dire 
à « une société qui n’est pas de soi ouverte au 
Transcendant, à Dieu » (Marcel Dumais, La nouvelle 

évangélisation, Médiaspaul, 2012, p. 16 et 17). «À la limite, ce 
processus [de sécularisation] peut conduire à une culture 
et à un mode de vie dans lesquels il n’y a aucune référence 
à Dieu, au religieux ou au sacré » (AECQ, Catholiques dans un 

Québec pluralistes, novembre 2012, p. 6). Ainsi, comme le 
constatait déjà les Pères du concile Vatican II, en 1965 : « 
Des multitudes sans cesse plus dense s’éloigne en pratique 
de la religion » (Gaudium et Spes, n° 7). 
 
Alors que la société chrétienne « se référait explicitement 
aux valeurs évangéliques » (Jean-Paul II, Novo Millennio Ineunte, 

2001, n° 40), la société sécularisée demeure ouverte aux 
valeurs issues du christianisme mais sans référence au 
Christ ni à l’Église. Désormais, ce sont des valeurs « dé-
évangélisées», selon l’expression de Mgr Dominique Rey, 
évêque de Fréjus-Toulon (France). Coupées de leur source, 
elles sont désormais menacées par la dévitalisation. « On 
sait que le fruit coupé de son arbre perd de sa saveur et se 
corrompt très vite » (Dominique Rey, Paroisses, réveillez-vous!, Ed. 

de l’Emmanuel, 2012, p. 31). 
 
Atteint de plein fouet par la sécularisation, au point d’être 
la société la plus sécularisée au Canada, le Québec est en 
voie de déchristianisation (Voir Dumais, p. 17-22). Déjà en 
1992, selon le Rapport Risquer l’avenir, un constat très dur 
s’impose : « L’Église du Québec se meurt » (Gregory Baum, 

“Sécularisation et catholicisme au Québec : Analyse d'un débat 

contemporain”, in Religiologiques, n° 11, printemps 1995, p. 20). Dans 
ce rapport, «des indices montrent que même les 
catholiques qui continuent de fréquenter l'église et qui 
participent à la vie paroissiale ne possèdent aucune 
conscience claire de ce que signifie leur identité 
catholique: ils demeurent vagues quant à ce qu'ils 
devraient croire, ils ne sont pas sûrs de ce qu'on attend 
d'eux au juste, et ils sont incapables d'exprimer en mots 
même ce en quoi ils croient » (Baum, p. 20-21). Vingt-ans 
plus tard, les choses ne se sont guère améliorées. 
 
Que devons-nous faire ? « Le phénomène de la 
sécularisation frappe les peuples qui sont chrétiens de 
vieille date, et ce phénomène réclame, sans plus de retard, 
une nouvelle évangélisation » (Jean-Paul II, Christifideles Laici, 

1988, n° 4). 

L’Année de la foi (2012-2013) 

Poursuivons notre visite des catéchèses sur la foi, données 
les mercredis, par Benoît XVI. 
 
[…] Dieu ne se lasse jamais de nous chercher, il est fidèle à 
l’homme qu’il a créé et racheté, il reste proche de notre 
vie parce qu’il nous aime. Voilà une certitude qui doit nous 
accompagner chaque jour, même si certaines mentalités 
diffuses rendent plus difficiles à l’Eglise et au chrétien de 
transmettre la joie de l’Évangile à chaque créature et de 
conduire chacun à la rencontre avec Jésus, unique Sauveur 
du monde. Telle est, toutefois, notre mission, c’est la 
mission de l’Église et tout croyant doit la vivre 
joyeusement, en la ressentant comme sienne, à travers 
une existence vraiment animée par la foi, marquée par la 
charité, par le service à Dieu et aux autres, et capable de 
faire rayonner l’espérance. Cette mission resplendit 
surtout dans la sainteté à laquelle nous sommes tous 
appelés. (Benoît XVI, 14 novembre 2012) 
 

*** 
 
La foi permet un savoir authentique sur Dieu qui implique 
toute la personne humaine : c’est un sàpere, c’est-à-dire 
un savoir qui donne une saveur à la vie, un goût nouveau 
d’exister, une manière joyeuse d’être au monde. La foi 
s’exprime dans le don de soi pour les autres, dans la 
fraternité qui rend solidaires, capables d’aimer, en 
vainquant la solitude qui rend tristes. Cette connaissance 
de Dieu à travers la foi n’est donc pas seulement 
intellectuelle, mais vitale. C’est la connaissance de Dieu-
Amour, grâce à son amour même. L’amour de Dieu, 
ensuite, fait voir, ouvre les yeux, permet de connaître 
toute la réalité, au-delà des perspectives étroites de 
l’individualisme et du subjectivisme qui désorientent les 
consciences.  (Benoît XVI, 21 novembre 2012) 
 

*** 
 
Comment parler de Dieu aujourd’hui ? La première 
réponse est que nous pouvons parler de Dieu, parce qu’Il a 
parlé avec nous. La première condition pour parler de Dieu 
est donc l’écoute de ce qu’a dit Dieu lui-même. Dieu a 
parlé avec nous ! […] Dieu s’intéresse à nous, nous aime, 
est entré personnellement dans la réalité de notre 
histoire, il s’est communiqué lui-même jusqu’à s’incarner. 
Donc, Dieu est une réalité de notre vie, il est si grand qu’il 
a aussi du temps pour nous, il s’occupe de nous. (Benoît 
XVI, 28 novembre 2012) 
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DÉFIS DES PREMIÈRES COMMUNAUTÉS CHRÉTIENNES 

Chronique 10  
L’Église persiste à vivre la mission 

Au commencement était… le changement 
Rodolfo Felices Luna 

Aperçu 

Dixième d’une série de 10 chroniques sur les défis des premières communautés chrétiennes à la lumière du Nouveau 
Testament.  
 

Rodolfo Felices Luna est docteur en théologie (spécialisé en études bibliques). Il assure une formation aux catéchètes 

du diocèse de Gaspé. Il est également professeur associé à la faculté de théologie, d'éthique et de philosophie de 

l'Université de Sherbrooke.  

La rupture définitive entre juifs et chrétiens fut un événement douloureux. Avec raison, nous n'avons pas de fête au calendrier 
liturgique pour célébrer l'accès à l'autonomie de la religion chrétienne. 
 

Les chrétiens d'origine juive en particulier ont vécu l'éprouvant traumatisme de se faire expulser de la Synagogue par ceux qu'ils 
voyaient comme leurs confrères. 
 

Traités de traîtres et d'hérétiques, les chrétiens d'origine juive ont dû faire un choix douloureux entre leur appartenance à l'Église et 
leur appartenance à la Synagogue. Il y en a qui sont restés juifs, croyant au Christ dans leur for intérieur (Jn 12,42). D'autres ont fait le 
saut périlleux de la confession ouverte et de l'excommunication (Jn 9,24-34). 

Symbole du poisson 

Durant les premiers siècles, surtout durant 
les persécutions, les chrétiens utilisaient le 
symbole du poisson pour se reconnaître 
entre eux sans attirer l’attention des 
autres. De cette manière ils symbolisaient 
leur appartenance au Christ. 
 

En effet, chacune des lettres 
qui composent le mot 
poisson en grec donne, en 
acrostiche, le nom et le titre 
du Christ, c'est-à-dire 

« Jésus Christ de Dieu le Fils Sauveur », soit 
ICHTUS, Iéssous Christos Théou Uios Sotèr. 
 

Le poisson fait également allusion à 
l’épisode évangélique de la multiplication 
des pains et des poissons par le Christ, 
ainsi qu’à la parole de Jésus aux premiers 
apôtres : « vous serez pécheurs 
d’hommes »   

(Source : http://seigneurjesus.free.fr/symboleschretiens) 
 

Une religion illicite 
en quête de reconnaissance 
Tant que le christianisme était toléré 
comme un mouvement juif par les juifs, 
l'Église bénéficiait de la légitimité du 
judaïsme aux yeux des autorités civiles. En 
effet, la liberté de culte n'existait pas 
vraiment dans l'empire romain. Tous les 
peuples conquis devaient se soumettre au 
culte publique des dieux romains, voire 
même à l'adoration de l'empereur, vu 
comme un dieu. 

Les juifs avaient obtenu une exemption 
notable à ce sujet, compte tenu qu'ils 
étaient monothéistes. 
 

Mais les romains n'étaient pas disposés à 
étendre le régime d'exception à n'importe 
quelle nouvelle religion à la mode, surtout 
pas à une religion qui prônait le « Règne de 
Dieu » à l'encontre du « Règne de César ». 
Après la rupture avec le judaïsme, le 
christianisme est donc passé par une 
période de clandestinité et de persécution 
qui s'est étalé au moins sur deux siècles. 
C'est l'époque des catacombes et des 
martyrs. 
 

Ce n'est qu'en 313 A.D. que l'empereur 
Constantin a permis officiellement la foi au 
Christ au sein de l'empire. L'œuvre de saint 
Luc, Évangile et Actes des Apôtres, est une 
tentative de redonner ses lettres de 
noblesse à la foi chrétienne, pour un 
monde qui la voyait plutôt comme une vile 
superstition. 
 
Retard de la parousie 
et organisation ecclésiale 
Les premiers chrétiens, dont saint Paul lui-
même, croyaient au prompt retour du 
Seigneur Jésus (la parousie). 
 

Les années passant, les disciples des 
apôtres, désenchantés, ont dû repenser 
l'espérance chrétienne et peaufiner 
l'organisation ecclésiale pour mieux durer 

au sein d'une société hostile, pendant une 
absence prolongée du Christ. 
 

Les lettres aux Colossiens, aux Ephéssiens, 
ainsi que les pastorales (1-2 Timothée, 
Tite), ou encore 1-2 Pierre, sont consacrées 
entre autres choses à mettre en place une 
structure hiérarchique viable, fiable et 
durable au sein des communautés 
chrétiennes orphelines. 
 

Il faut tout repenser les ministères, les 
rôles, les relations entre communautés, la 
prise en charge de la mission... Ce sont les 
chrétiens des deuxième et troisième 
générations qui ont dû jeter les bases de 
l'Église institution. Les mouvements 
s'essoufflent, s'ils ne sont pas supportés 
par une structure qui canalise les énergies 
et qui assure la transmission de l'héritage. 
Gros changement, fièrement assumé. 
 
L'héritage des apôtres 
Avec cette parution, la chronique prend 
fin. J'espère qu'elle aura mis en évidence 
les formidables changements auxquels les 
premiers disciples du Christ ont dû faire 
face, courageusement, avec foi, remplis 
d'espérance en l'avenir de l'Église. 
 

J'ose espérer que ce merveilleux héritage 
qu'est l'exemple des apôtres saura 
stimuler nos engagements au nom de 
notre baptême. 
 

 

http://seigneurjesus.free.fr/symboleschretiens
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Catherine Daigle                                                                                            
Agente de pastorale jeunesse                                                              

Ce : pastoralej.dioceseamos@cableamos.com  
Bureau : 819-732-6515, poste 217  

Horaire : mercredi au vendredi 

« Pour faire un don, 

pour l'un ou l'autre des projets,  

veuillez me contacter. » 

Suivre le Seigneur, ce n’est pas toujours facile. Pourtant, 
c’est quand on s’abandonne entièrement dans Ses mains 
et qu’on se laisse porter par Lui que les plus belles œuvres 
s’accomplissent… Depuis quelques mois, avec plusieurs 
bénévoles, je tente de semer dans les cœurs l’importance 
de la Mission Jeunesse Abitibi. Lentement mais sûrement, 
le bon Dieu nous aidera à transformer les cœurs.  

INVITE LES ADOS À UN RASSEMBLEMENT 

« Si quelqu’un veut venir avec moi,  qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa croix  et qu’il me suive. » 
(Mt 16, 24) 

La Montée Ados, prévue le samedi 9 février à La Sarre, 
s’annonce mémorable. Cette journée intense et riche en 
émotions saura toucher plus d’un jeune du secondaire. 
Rencontres, partages, jeux, témoignages, musique et 
théâtre, tout ça dans une ambiance branchée et amicale. 
Allez, annoncez et partagez! Face à face, tout est bien 
moins compliqué ! Inscriptions jusqu’au 31 janvier 2013. 

À plus grande échelle, Benoît XVI donne rendez-vous aux jeunes adultes 
l’été prochain à Rio de Janeiro, pour les Journées Mondiales de la 
Jeunesse. « Allez ! De toutes les nations faites des disciples ! » (Mt 28, 19)   
C’est ce que feront trois jeunes ambassadeurs de l’Abitibi lors de cette 28e 
JMJ. Ils vous porteront dans leurs prières jusqu’au Brésil ! 

Je tiens à remercier tous ceux qui s’impliquent, de près ou de loin, dans cette mission unique auprès des jeunes. Un merci 
tout particulier à mon Équipe Mission Jeunesse à La Sarre; vous êtes ma famille abitibienne, vous me gardez branchée à la 
Vraie source ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
Je termine en vous souhaitant mes meilleurs vœux pour la Nouvelle Année. Que la joie, l’amour et la paix demeurent. J’ai 
une belle résolution à vous proposer; du moins, inspirée de notre saint Père le pape : « Faire connaître le Christ est le don 
le plus précieux que vous pouvez faire aux autres. » Ayez la foi ! Et partagez-la ! 
 

« Levons-nous et bâtissons ! » 
(Néhémie 2, 18)                                           

 

À VENIR 

JMJ diocésaine, le 23 mars 2013 à Val-d'Or. 
(jeunes 18 à 30 ans)  

 
Envoie en mission des 3 jeunes 

qui partent au Brésil. 
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ŒUVRE PONTIFICALE MISSIONNAIRE 

Les 6 et 7 novembre 2012, à la Villa St-Martin, j’assiste à la 
rencontre des membres délégués au Comité de l’œuvre 
pontificale missionnaire. 
 
Un des objectifs de cette réunion est la planification du 
dimanche mondial des missions. Plusieurs suggestions sont 
émises pour trouver un thème rassembleur et significatif pour 
ce dimanche. Il semble bien que le matériel fourni par le bureau 
de l’œuvre est utilisé et apprécié par les personnes qui 
s’impliquent davantage pour souligner ce dimanche, surtout lors 
de la demi-journée missionnaire qui précède le dimanche 
mondial. 
 
Les personnes responsables des dossiers de Mond’Ami et de St-
Pierre-Apôtre nous présentent leur rapport annuel. Madame 
Anne de Mond’Ami est heureuse de souligner que les 
responsables de la paroisse de Barraute s’impliquent dans cette 
belle activité missionnaire auprès des enfants. 

 
Le père André Gagnon, directeur national, révèle que les 
diocèses canadiens ont recueilli cette année 1 800 000 $ pour la 
formation de futurs prêtres dans divers pays du Globe. Nos 

diocèses en tirent de bonnes retombées, car de plus en plus de 
ces prêtres apportent une belle contribution missionnaire dans 
les paroisses du Canada. 
 
En fin d’après-midi, M. Christian Grondin, Directeur du Centre de 
Spiritualité Manrèse, nous a longuement parlé de la spiritualité 
ignatienne. Nous avons, bien sûr, échangé sur ce sujet. 
 
Notre rencontre se termine en soirée du mercredi par une 
activité dite « Soirée internationale de la paix ». Une trentaine 
de futurs missionnaires, venant de 28 pays, qui suivent une 
formation humaine et intégrale d’une durée de trois ans au 
Centre de l’Institut (55, boulevard Gouin à Montréal), nous ont 
offert un chant de la paix en diverses langues. 
 
Nous avons, bien sûr, échangé sur bien des sujets durant les 
deux jours, comme par exemple, comment motiver nos milieux 
à une plus grande participation à la pastorale missionnaire. 

 

Jean-Maurice O’Leary, c.s.v.,  

 Responsable diocésain 

CATHOLIQUES DANS UN QUÉBEC PLURALISTE 

Extraits du message pastoral des évêques du Québec – novembre 2012 

[…] Bien qu’il y ait toujours eu chez nous des minorités, 
l’identité collective s’était bâtie autour de la langue et de 
la foi de la majorité catholique descendant des ancêtres 
venus de France.  
 

De fait, lorsque fut venu pour le Québec le temps de se 
donner un drapeau, il y a une soixantaine d’années, celui-
ci arbora tout naturellement, en blanc sur fond bleu, les 
deux symboles de la croix et de la fleur de lys, évoquant la 
foi chrétienne et la langue française. […] 
 

Un riche héritage à ne pas oublier 

La plupart des institutions et associations, publiques et 
privées, du Québec traditionnel étaient confessionnelles. 
[…] Ces œuvres et ces institutions sont les fondations sur 
lesquelles le Québec moderne s’est construit : un riche 
héritage où l’engagement personnel, le don de soi et le 
bénévolat des chrétiens et des chrétiennes ont été 
déterminants. 
 

C’est un volet de notre histoire dont nous avons raison 
d’être fiers et qu’il ne faut pas oublier. Il fait corps avec 
notre identité collective de la même façon que font partie 
du paysage québécois les clochers des églises, les 
monuments, les croix de chemin et les innombrables noms 
de lieux si caractéristiques de nos traditions. […] 
 

La sécularisation du Québec 

Dans le rapport à la religion, il y a une tendance encore 
plus significative que les changements de la 
confessionnalité des institutions et des structures : c’est la 
transformation des mentalités. 
 

Dans une société traditionnelle comme le Québec de nos 
grands-parents, on se référait spontanément à Dieu et à la 
religion. […] Or, sur ce plan, le Québec — comme une 
bonne partie du monde contemporain — est influencé par 
un courant qui est à peu près sans précédent dans 
l’histoire : beaucoup de gens ne se réfèrent plus à la 
religion pour la conduite de leur vie. À leurs yeux, ce n’est 
tout simplement pas pertinent. C’est l’effet de ce qu’on 
appelle la sécularisation. À la limite, ce processus peut 
conduire à une culture et à un mode de vie dans lesquels il 
n’y a aucune référence à Dieu, aux religieux ou au sacré. 
 

Notre Église aussi a beaucoup changé et cette 
transformation a contribué à la configuration du nouveau 
pluralisme québécois. […] 
 

Pour certains, il peut être déroutant de voir maintenant 
des débats autour de la visibilité de signes religieux 
appartenant à d’autres confessions et traditions alors que 
depuis une ou deux générations un bon nombre de 
catholiques ont opté pour une forme plus discrète de 



Bulletin d’informations du diocèse d’Amos - Janvier 2013 9 

présence et de témoignage. C’est un facteur de plus qui 
donne au nouveau pluralisme québécois sa couleur 
particulière. [...] 
 

Les effets de la sécularisation 

Des centaines de milliers de catholiques participent 
chaque semaine à la messe dans les églises du Québec. […] 
Toutefois, ces pratiquants ne sont pas la majorité des 
catholiques du Québec. En effet, bien des Québécois et 
des Québécoises catholiques participent rarement aux 
célébrations dominicales dans les églises, mais ils restent 
attachés aux valeurs évangéliques et à leur identité 
catholique et se tournent vers l’Église au moment des 
grandes étapes de la vie : naissances, fêtes particulières, 
mariages, funérailles, etc. 
 

Beaucoup sont attachés à l’Église, à la foi et au patrimoine 
catholiques tout en ayant des convictions différentes sur 
des sujets fondamentaux comme la famille, le mariage, la 
sexualité ou les ministères de l’Église. Ils ont pris des 
distances, mais n’ont pas rompu les liens. 
 

Il arrive également de rencontrer des catholiques qui ont 
fait place dans leur vie spirituelle à des idées, des doctrines 
ou des pratiques empruntées à d’autres traditions 
religieuses, de l’Orient par exemple. [...] 
 

Le retour de la question religieuse 

Malgré tous les changements culturels, malgré la 
déconfessionnalisation et la sécularisation, malgré les 
prises de distance par rapport à l’Église et aux religions 
organisées, la question religieuse revient sans cesse. Dans 
l’actualité. Dans les arts et la culture. Dans les études 
savantes comme dans les succès de librairie. Dans les 
blogues et dans les médias. Bref, partout. [...] 
 

Quant au personnage de Jésus lui-même, il continue de 
fasciner et d’inspirer sans cesse de nouvelles œuvres, 
tantôt respectueuses, tantôt provocantes, dans la 
littérature et la musique, au théâtre et au cinéma. [...] 
 

La laïcité 

C’est dans ce contexte bien concret d’une société 
québécoise pluraliste aux multiples couleurs que se 
déroule le débat actuel sur la notion de laïcité. [...] 
 

Une institution est dite « laïque » si elle est indépendante 
de toute confession religieuse. Elle ne privilégie pas une 
Église ou un groupe religieux en particulier. Elle ne les 
défavorise pas non plus. De leur côté, les Églises et 
groupes religieux n’ont pas de pouvoir dans cette 
institution. […] 
 

La laïcité est une notion qui s’applique à des institutions, 
et non à la société dans son ensemble. En effet, la société 
est composée de personnes qui ont toutes sortes de 
convictions, de croyances, de spiritualités et d’apparte-
nances religieuses et les organisations religieuses font 
partie de la société. Celle-ci est donc pluraliste, plutôt que 
laïque. 
 

De plus, il ne faut pas confondre, comme il arrive parfois 
dans le vif des débats, laïcité et opposition à la religion. 
Dans un contexte de laïcité, il ne peut pas plus y avoir un 
athéisme officiel qu’une religion officielle. [...] 
 

La liberté de religion 

Dans tout état démocratique, le gouvernement a un rôle 
fondamental à jouer pour assurer ce que le préambule de 
la Déclaration universelle des droits de l’homme appelle « 
le respect universel et effectif » des droits et libertés. Et ce 
respect inclut celui de la liberté de religion. 
 

Jouir de la liberté de religion, c’est bien sûr pouvoir 
librement se réunir avec d’autres croyants pour la prière 
et le culte. Mais c’est encore plus. D’après la Déclaration 
universelle, le droit à la liberté de pensée, de conscience et 
de religion implique « la liberté de manifester sa religion 
ou sa conviction seul ou en commun, tant en public qu’en 
privé, par l’enseignement, les pratiques, le culte et 
l’accomplissement des rites » (Article 18). Il s’agit là, il faut 
le noter, d’un droit fondamental et non d’une concession 
ou d’un privilège que les États accorderaient à leurs 
citoyens.  
 

Dans le cas des chrétiens, concrètement, ce droit 
fondamental veut dire pouvoir mettre l’Évangile en 
pratique dans la vie de tous les jours, en paroles et en 
actes, en privé comme en public. […] 
 

Mettre en pratique la foi catholique pourra aussi impliquer 
de prendre la parole ou de s’engager dans des 
mouvements pour modifier des institutions, des lois ou 
des conditions de vie ou de travail qui seraient indignes, 
inéquitables ou contraires aux valeurs de l’Évangile. 
 

L’option d’une société pour des institutions laïques ne 
signifie pas qu’il ne sera jamais question de religion dans 
les affaires publiques. Ainsi, par exemple, plusieurs lois de 
l’Assemblée nationale traitent spécifiquement 
d’institutions catholiques. La plus connue est sans doute la 
Loi des Fabriques qui encadre l’existence légale des 
paroisses et qui définit, notamment, le rôle et les pouvoirs 
des marguilliers que les paroissiens élisent pour gérer les 
biens de la communauté. [...] 
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On ne peut être chrétien tout seul 

La dimension communautaire et les manifestations 
religieuses, dans l’espace public, font partie intégrante de 
la pratique de toute religion. Il s’agit d’une caractéristique 
fondamentale de l’appartenance religieuse. 
 

Certes, la foi germe dans la conscience individuelle et la 
liberté personnelle. Mais elle se vit toujours avec d’autres. 
C’est personnel, oui, mais ce n’est pas restreint au 
domaine de la vie privée. […] 
 

Le fait de vivre dans une société clairement pluraliste est 
une situation que les générations précédentes de 
catholiques québécois n’auraient pas imaginée. Il nous 
faut donc, dans une certaine mesure, apprendre de 
nouvelles manières d’être chrétiens et chrétiennes 
catholiques dans une société qui ne se reconnaît plus 
nécessairement en nous. 
 

C’est bien sûr notre adhésion au Christ qui, pour nous, fait 
toute la différence. […] La vraie connaissance du Christ, 
celle qui compte, celle qui permet de donner une base 
solide à la vie, celle qui se traduit par l’engagement 
concret dans le monde, cette connaissance-là ne viendra, 
comme au temps des Apôtres, que de l’expérience réelle 
de l’intimité avec le Seigneur et la fraternité au sein de 
l’assemblée des disciples, l’Église. On ne peut arriver à 
connaître vraiment le Christ autrement. […] 
 

C’est à nous, maintenant, que le Seigneur pose la même 
question que jadis il posa aux douze apôtres : « Voulez-
vous partir, vous aussi ? ». Et c’est ensemble, comme la 
petite communauté des disciples demeurés fidèles autour 
de saint Pierre, que nous répondons à notre tour : 
« Seigneur, vers qui pourrions-nous aller? Tu as les paroles 
de la vie éternelle ». 
 

C’est dire l’importance de la communauté, même petite, 
pour la vie chrétienne. On n’est pas, on ne peut pas être 
chrétien tout seul. Dans un contexte pluraliste, cette 
communauté est d’autant plus nécessaire que la société 
ambiante ne fournit pas de support ou de repères pour la 
vie chrétienne. [...] 
 

La paroisse, c’est là que… 

Mais pour la plupart d’entre nous, la communauté 
chrétienne, l’Église locale, c’est la paroisse. 
 

Bien sûr, la paroisse a changé, elle n’est plus ce qu’elle 
était. […] Mais dans le nouveau Québec pluraliste, c’est de 
plus en plus une communauté à laquelle on choisit 
d’appartenir, un lieu d’ancrage et d’appartenance pour 
vivre et grandir dans la foi avec d’autres croyants et 
croyantes. 

C’est là, au sein de la communauté chrétienne, que nous 
sommes baptisés au nom du Père et du Fils et Saint-Esprit, 
et c’est là que la foi est nourrie, vécue, partagée et 
transmise. C’est là qu’on se réunit pour entendre la Parole 
de Dieu, recevoir les sacrements et célébrer chaque 
semaine le Jour du Seigneur. C’est là que les couples et les 
familles, en particulier, trouvent accompagnement et 
soutien pour approfondir et réaliser leur vocation 
chrétienne. 
 

C’est là que les enfants sont initiés à la prière liturgique, 
aux sacrements et à la vie chrétienne. C’est là qu’ils 
entrent dans des parcours de découverte et 
d’approfondissement de la foi grâce aux catéchètes 
bénévoles qui s’engagent actuellement en grand nombre 
d’un bout à l’autre du Québec - dans un effort sans 
précédent dans l’histoire de notre Église - pour prendre en 
main la formation chrétienne des enfants que les écoles 
n’assurent plus. C’est là que les catéchumènes et les 
« recommençants » peuvent apprendre ou réapprendre la 
vie chrétienne. 
 

C’est là que les jeunes et les moins jeunes peuvent 
ensemble donner sens à leur vie à partir de l’Évangile et 
trouver la motivation et le soutien pour s’engager 
concrètement, en paroles et en actes, pour la paix, la 
justice et la protection de la nature, ainsi que pour le 
respect de la vie et de la dignité des personnes […] 
 

Être missionnaires de la joie 

Être catholique dans une société pluraliste et dans un 
univers de communication et de réseaux, c’est être appelé 
à la rencontre de la différence : différence de foi, de 
pratiques religieuses (ou non), de convictions, d’opinions. 
Notre attitude sera celle de l’accueil, de l’ouverture, de 
l’écoute bienveillante et du respect. [...] 
 

Et quel que soit notre âge, nous pourrons faire nôtre le 
message que le Saint-Père Benoît XVI adressait aux jeunes 
catholiques à l’occasion de la Journée mondiale de la 
Jeunesse 2012 : 
 

« Chers amis, je voudrais vous exhorter à être 
missionnaires de la joie. On ne peut pas être heureux 
si les autres ne le sont pas : la joie doit donc être 
partagée. Allez dire aux autres jeunes votre joie 
d’avoir trouvé ce trésor qui est Jésus lui-même.» [...] 

 

« Soyez donc des missionnaires enthousiastes de la 
nouvelle évangélisation ! Allez porter à ceux qui 
souffrent, à ceux qui cherchent, la joie que Jésus veut 
donner. Portez-la dans vos familles, vos écoles et vos 
universités, vos lieux de travail et vos groupes d’amis, 
là où vous vivez. Vous verrez qu’elle est contagieuse. » 

Note : Les sous-titres sont de la rédaction. 
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À SURVEILLEZ DANS LES PROCHAINS FEUILLETS PAROISSIAUX, 

AINSI QUE DANS LE BULLETIN D’INFORMATIONS, 

POUR CONNAÎTRE LA PROCHAINE SESSION OFFERTE. 
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L’École d’Évangélisation St-André s’inscrit dans  l’esprit de 
la nouvelle Évangélisation, nouvelle dans son ardeur, dans 
son langage, dans ses méthodes. Et après avoir vécu les 3 
sessions offertes depuis 13 mois, il va s’en dire que les 
participants ressortent de ces sessions remplis d’ardeur, 
ont plus de mots pour dire leur foi et apprécient les 
méthodes utilisées pour intégrer les enseignements 
donnés. Comme toute bonne école, il y a des temps où on 
reçoit des enseignements, où on y chante, on témoigne, 
on prie, on joue, on fraternise…le temps file sans trop le 
voir et tout cela sous le travail de l’Esprit Saint. « Il faut 
donc commencer l’évangélisation en invoquant l’Esprit et 
en cherchant où Il souffle » (cf. Jn 3,8). 
 
Ce qui distingue l’École d’Évangélisation St-André, c’est 
que les enseignements sont faits par des laïcs qui s’aident 
et s’entraident, qui osent et s’impliquent, qui reçoivent de 
façon progressive et approprié le soutien nécessaire 
(présence d’un prêtre à toutes les sessions).  C’est aussi la 
place dominante que prennent la Parole de Dieu et l’Esprit
-Saint. Les méthodes employées rejoignent tous les sens et 
le dynamisme est présent en tout temps. Cette école 
s’adresse à ceux qui ne connaissent pas le Christ, aux 
communautés chrétiennes fortes et rayonnantes, et aussi 
à ceux qui ont perdu le sens de leur foi vivante et se sont 
éloignés du Christ et de son Évangile. Benoît XVl a relancé 
le projet de nouvelle Évangélisation mis de l’avant il y a 50 
ans, lors du concile, Vatican II. Notre évêque en fait un de 
ses projets pastoraux et démontre une grande joie de le 
promouvoir.  

Pour que le rêve de notre évêque devienne réalité, il a 
prié, il s’est fixé des objectifs, a vécu les sessions, a fait 
appel à des formateurs de Québec pour y donner les 
sessions Vie Nouvelle et Emmaüs à Amos en octobre 2011 
et avril 2012. Il a aussi interpelé un petit groupe de 
personnes du diocèse à poursuivre leur cheminement en 
allant suivre la session Jean en août dernier à  l’Horeb St-
Jacques, dans le but de la redonner. Un autre appel a été 
fait à l’abbé Nicolas Tremblay, directeur de l’école  
d’évangélisation, dans le diocèse de Joliette, pour qu’il 
vienne dans notre diocèse aider à implanter cette école 
avec l’équipe disponible qu’il guide.  C’est ainsi que la 
session Jean fut possible à Landrienne. Maintenant, les 
sessions pourront être redonnées dans le diocèse 
puisqu’une équipe est en place, d’autres membres s’y 
joindront pour que toutes les zones éventuellement aient 
leur équipe. Ce qui est à retenir, dans un tel projet c’est 
qu’on n’est pas appelé parce que nous sommes capables 
mais plutôt, nous devenons capables…parce que nous 
sommes appelés, sous l’action de l’Esprit Saint. Ainsi se 
poursuivra le projet de Mgr Lemay au cours des 
prochaines années : la session Emmaüs se donnera à 4 ou 
5 reprises dans le diocèse au cours de la prochaine année, 
surveillez les dates.  
 
Après avoir appris une bonne nouvelle, on a le goût de la 
partager avec d’autres… Longue et belle vie à cette école 
qui répond à des besoins réels de nos communautés. 
 

Estelle Bélanger-Roy, membre de l’équipe 

UNE ÉCOLE D’ÉVANGÉLISATION ST-ANDRÉ EST NÉE AU DIOCÈSE D’AMOS 

Ce fut d’abord un rêve que Mgr Gilles Lemay a fait, puis c’est devenu un projet et 
maintenant une réalité. En effet, en novembre dernier se tenait à Landrienne la session 
« Jean », session ayant pour objectif de connaître notre rôle de « disciple dans le plan de 
salut que Dieu a confié à Jésus, être des disciples qui instaurent le Règne de Dieu en ce 
monde ». Il s’agit de la session 3 dans la première étape de formation de l’École 
d’Évangélisation St-André. Une trentaine de personne ont répondu à l’appel; une belle 
participation. 
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DATE DE TOMBÉE : 

LE 15 DE CHAQUE MOIS 

 

DATE D’ENVOI : 

LE 25 DU MOIS 
(PEUT VARIER D’UN MOIS À L’AUTRE) 
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